
L’extension du monde : la « Dilatatio mundi » 
 
I Le cycle portugais 

1. Les précurseurs 
Les Portugais sont les premiers à se lancer dans l’exploration maritime et en particulier le long des cotes de 
l’Afrique. C’est une dimension fondamentale car au XVe siècle, les routes commerciales délaissaient l’Atlantique 
pour se concentrer dans deux directions : la Méditerranée et la Mer du Nord. Le but des voyages portugais est de 
trouver de nouvelles routes pour rapporter à Lisbonne des épices, de l’or venant du Soudan, du bois de 
charpente, etc… Les Portugais, catholiques, cherchent aussi à rencontrer le Prêtre Jean, roi mythique chrétien et 
richissime qui pourrait les aider à faire une nouvelle croisade contre les Turcs (on a longtemps pensé que le Prêtre 
Jean pouvait être le Négus d’Ethiopie). Les routes maritimes empruntées par les Portugais longent les cotes 
africaines. Le Prince Henri le Navigateur, en 1441, donne l’ordre de franchir le Cap Blanc (Mauritanie actuelle). 
Les Portugais s’implantent dans le golfe de Guinée et en 1480 ils rapportent 25kg d’or à Lisbonne, ainsi que de 
nombreux esclaves. C’est le début de la traite des Noirs. 

2. Les grands voyageurs portugais 
Bartolomeo Diaz, il est le premier à arriver le cap des Tempêtes qu’il rebaptise Cap de Bonne Espérance (Afrique 
du Sud actuelle). 
VASCO DE GAMA, il est le premier à doubler le cap de Bonne Espérance. Il longe les côtes de l’Afrique du 
Sud, s’installe au Mozambique et gagne Calicut sur la côte indienne. 
Pedro Alvarez Cabral est le découvreur du Brésil. 
Ces voyageurs ont permis au Portugal de développer des installations coloniales dans ces pays découverts. En effet, 
le nombre de comptoirs portugais augmente rapidement au Brésil (Rio de Janeiro, Salvador de Baia ou Belém), en 
Inde (Goa). Les Portugais vont même aller jusqu’en Chine où ils fondent le comptoir de Macao qui va rester une 
terre portugaise jusqu’en 2000. 
 
II Le cycle espagnol 

1. Les voyages de Christophe Colomb 
C’est Christophe Colomb qui est à la base des voyages espagnols. Ce génois (1450-1506) a déjà beaucoup 
navigué pour le compte du Portugal. Mais ses lectures d’ouvrages antiques comme l’Almageste de Ptolémée, ou 
encore saint Augustin et enfin L’Imago Mundi de Pierre d’Ailly, le conduise à penser qu’il existe une route plus rapide 
pour gagner l’Inde et Cipango. Elle ne passerait pas par les cotes africaines mais par l’ouest. Après une suite de 
calculs erronés (il confond le mille romain (1477m) et le mille arabe (1973m)) il arrive à la conclusion qu’il peut 
rejoindre l’Inde en 30 jours. Les Rois Catholiques, Isabelle de Castille et Ferdinand d’Aragon, acceptent le projet. 
En 1492, 3 caravelles partent pour l’Inde et reviennent en Espagne en mars 1493 après avoir découvert 
Cuba. Colomb fera 3 voyages en plus. 1493-1496 : découverte de la Jamaïque, 1498-1500 : découverte du 
Nicaragua, du Costa Rica, et du Panama. 1502-1504 : retour vers le Costa Rica.  

2. Les conséquences des voyages de Colomb 
La découverte des nouvelles terres va entraîner le départ vers le nouveau monde de toute la petite noblesse 
désargentée d’Espagne. Ces petits hidalgos espèrent trouver dans le nouveau monde des richesses et de la gloire. 
C’est le début du mouvement des conquistadores, qui va conduire à la disparition des grands empires 
amérindiens comme les Incas (détruits par Francisco Pizarro) et les Aztèques (avec Hernan Cortez)
 
III Les conséquences politiques des grandes découvertes 
 
En 1494, le traité de Tordesillas divise les terres connues entre les Portugais et les Espagnols. Ce traité est 
très favorable aux Rois Catholiques par le négociateur, le pape Alexandre VI, est un espagnol et espèrent une aide 
financière de l’Espagne en contre partie de ces faveurs géographiques. L’espace américain est donc divisé entre le 
Portugal et l’Espagne. Les Espagnols ne pratiquent pas la technique des comptoirs comme les Portugais mais 
préfèrent lancer un vaste mouvement de colonisation des nouvelles terres. Ils mettent en place un système 
esclavagiste sévère et qui conduit rapidement à la disparition de plusieurs millions d’autochtones. 
 
Conscient que les terres à découvrir sont encore nombreuses et qu’elles peuvent être source de très grandes 
richesses, tous les Etats se lancent dans les grandes découvertes mais avec du retard sur les deux pays de la 
péninsule ibérique. La France, en particulier se lance vers l’Amérique du Nord avec Sébastien Cabot et Jacques 
Cartier. 
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